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Second cahier

Reportage en Guinée (Afrique)

Le travail très dangereux
d’enfants casseurs de pierres
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Naby, 4 ans, au travail dans la carrière de pierres de Manéah, en Guinée (Afrique), le 25 janvier 2020.
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DES FAMILLES AU TRAVAIL

L
a carrière artisanale* de granit** de Manéah, 

dans l’ouest de la Guinée (Afrique), existe 

depuis près de 50 ans. Elle est ouverte 

sept jours sur sept. Selon les jours, entre 150 et 

200 personnes y travaillent. Les femmes et les 

enfants y sont plus nombreux que les hommes. Ces 

derniers extraient*** du sol de gros blocs de roche, 

qui sont ensuite cassés en plus petits morceaux 

par les femmes et les enfants.  Il n’y a pas de chef : 

quand un homme extrait un gros bloc de granit, 

d’autres personnes travaillent pour lui le temps que 

ce bloc soit divisé en petits morceaux. Puis, quand 

quelqu’un d’autre sépare un gros bloc, c’est lui qui 

emploie des gens. Les cailloux obtenus sont vendus 

à des entreprises et à des particuliers****. Ils sont 

utilisés pour remblayer***** des routes, pour fabri-

quer des briques de ciment…

Bruno Quattrone (envoyé spécial en Guinée)
*Ici, endroit où l’on sort des pierres en travaillant 

à la main, avec peu de machines.
**Roche très dure.
***Ici, sortir du sol.

****Ici, personne voulant faire des travaux.
*****Ici, boucher les trous. 

À Manéah, en Guinée (Afrique), le 24 janvier 2020

B
. Q

ua
tt

ro
ne

Des enfants casseurs de pierres

page 2 • Lundi 6 avril 2020 – second cahier (2/2)
U

N
IQ

U
E

M
E

N
T

 PA
R

 A
B

O
N

N
E

M
E

N
T



« NOUS SOMMES LÀ TOUS LES JOURS »

U
ne cinquantaine 

d’enfants travaillent 

dans la carrière. 

Les plus jeunes ont moins 

de 5 ans. « Nous sommes là 
tous les jours. Quand nous 
avons école, nous venons 
soit avant soit après », 
témoigne M’Balia. Il dit avoir 

12 ans, mais semble plus 

jeune. Beaucoup de ces 

enfants ne connaissent pas 

leur âge. Mamadou, qui 

affi rme avoir 14 ans mais 

n’en a sans doute que 8 ou 

9, Alsieny, Mabinty, Abdou-

laye, Yari… tous, fi lles et gar-

çons, disent la même chose : 

« Nous concassons* les 
cailloux (photo), nous les 
tamisons**, puis nous les 
transportons pour les met-
tre en tas. » La plupart des 

enfants travaillent avec et 

pour leurs parents. Quand 

ils ont fi ni ce travail, il arrive 

qu’ils cassent des cailloux 

pour un autre adulte, afi n 

de gagner un peu d’argent 

(l’équivalent de quelques 

dizaines de centimes d’euro) 

pour eux.

*Réduire en petits 
morceaux.

**Passer dans une sorte 
de passoire.

À Manéah, en Guinée (Afrique), le 25 janvier 2020
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DES BLESSURES ET DES INFECTIONS

Y
ari, qui dit avoir 

14 ans, montre les 

petites cicatrices 

qui parsèment* ses bras. 

« Elles sont dues aux éclats 
de pierre, explique-t-elle. Il 
m’est déjà arrivé de retirer 
un éclat dans les yeux d’une 
amie. » Le travail dans la 

carrière est dangereux. 

« Les enfants se coupent 
avec le granit, constate 

Christophe Sandouno, pré-

sident de l’AEJT Coyah. 

Cette association essaie 

d’aider les enfants forcés de 

travailler. Ils s’écrasent les 
doigts avec les cylindres en 
métal dont ils se servent 
pour casser les cailloux. De 
plus, dans la carrière indus-
trielle** située à côté de la 
carrière artisanale, des 
explosifs sont utilisés pour 
séparer les blocs de granit. 
Cela projette en l’air de gros 
morceaux de pierre risquant 
de blesser les enfants. » Une 

maman se lamente : « C’est 

un travail très dur. Mon fi ls 
de 14 ans se plaint sans 
cesse de douleurs aux arti-
culations. » Une autre mère 

montre une blessure au bas 

du dos de son garçon, âgé 

de 4 ou 5 ans. « Il a été heur-
té par un camion qui venait 
chercher des cailloux dans 
la carrière », raconte-t-elle. 

Autre problème : la pous-

sière. Elle vole sans arrêt et 

les enfants ne cessent d’en 

inhaler***. « Ils risquent de 
graves infections respiratoi-
res, souligne le pédiatre 

Cheick Omar Diallo. Tous 
les gens qui travaillent ici 
devraient porter du matériel 
de protection, or personne 
n’en a. Ce n’est pas du tout 
un endroit pour des 
enfants. »

*Qui se trouvent 
à plusieurs endroits.
**Ici, où des ouvriers 

travaillent avec des 
machines.

***Respirer.

À Manéah, en Guinée (Afrique), le 25 janvier 2020
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« DES COUPS SUR LES MAINS »

«
Tout est di�  cile dans la carrière », témoigne 

Yaya (photo), qui travaille là depuis la mort 

de son père, il y a deux ans. Avec sa sœur 

jumelle, Yari, il aide sa mère à gagner de l’argent 

pour vivre. « Le plus dur, c’est le broyage, car sans 
faire exprès on se donne des coups sur les mains, 
raconte Yari. Ce qui est pénible aussi, c’est le 
sable qui entre dans les yeux. » Les deux enfants 

marchent plus d’une heure chaque jour pour venir 

casser des cailloux et, leur travail terminé, pour 

rentrer chez eux. Ils disent avoir 14 ans mais 

semblent plus jeunes.

À Manéah, en Guinée (Afrique), le 25 janvier 2020
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« PAS D’AUTRE SOLUTION POUR VIVRE »

E
ntourée de ses 

enfants, Mabinty 

Conte (photo) 
accepte de se confi er, tout 

en continuant à travailler. 

« Je ne connais pas mon 
âge, ni celui de mes enfants. 

Nous venons ici en famille, 
tous les jours. Mon mari 
travaille lui aussi dans la car-
rière. » Il est 10 h du matin 

et Mabinty est déjà épuisée. 

Assise sur le tas de cailloux 

qu’elle est en train de cas-

ser, elle s’arrête pour allaiter 

son plus jeune garçon, 

Mansa, puis elle reprend le 

concassage. Un peu plus 

loin, une autre maman, 

Kadiatou Soumah, 37 ans, 

témoigne à son tour : « J’ai 
divorcé et mon mari ne 
me donne rien. Je suis obli-
gée de venir ici avec mes 
trois enfants. J’emmène 
aussi mes trois neveux. Je 

m’occupe d’eux, car leur 
maman est morte. Les 
enfants se plaignent de 
devoir travailler, mais je n’ai 
pas le choix. À la fi n, nous 
avons juste le minimum 
pour vivre. Ces enfants 
grandissent dans la carrière, 
ce n’est pas bon pour eux. 
J’aimerais qu’ils puissent 
préparer leur avenir, mais 
je n’ai pas d’autre solu-
tion. »

À Manéah, en Guinée (Afrique), le 25 janvier 2020
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« RIEN N’EST FAIT POUR CES ENFANTS »

E
n Guinée, une loi 

interdit que les 

enfants (moins de 

18 ans) fassent des travaux 

dangereux pour leur santé. 

« Mais elle n’est pas respec-
tée, constate Christophe 

Sandouno, de l’AEJT Coyah 

(lire p. 4). Des enfants tra-
vaillent dans des mines, 
vendent de l’eau ou des ali-
ments en bord de route en 
risquant d’être renversés 
ou enlevés… Le travail dans 
la carrière est une forme 
pénible de travail parmi 
d’autres. Dans le pays, il n’y 
a pas assez de lieux d’ac-
cueil, de personnes pour 
s’occuper de la protection 
des enfants… Et, surtout, la 
loi n’est pas appliquée, car 
ces enfants vivent dans 
des familles très pauvres. 
Ils aident leurs parents pour 
que la famille ait de quoi se 
nourrir. Si les parents n’ont 
pas d’autre solution, la 
situation est bloquée. » Cela 

révolte Djenaba*, qui tra-

vaille pour une organisation 

de protection de l’enfance 

en Guinée : « Quelle est la 
vie de ces enfants qui pas-
sent leurs journées à casser 
des pierres ? Quand ils vont 
à l’école, s’ils y vont, ils sont 
trop épuisés pour appren-
dre. D’ailleurs, quand on 
parle avec eux, ils disent 
qu’ils vont en classe mais 
aucun n’est capable de s’ex-
primer en français, la langue 
utilisée à l’école. C’est bien 
la preuve qu’ils ne sont pas 
en état d’apprendre. Et 
comme ils ne suivent pas en 
classe, ils préfèrent man-
quer l’école et casser des 
cailloux, ce qui leur rappor-
te un peu d’argent. Ils ne 
voient que l’immédiat, ils 
ne savent pas ce que l’école 
peut leur apporter. Et per-
sonne ne fait rien pour 
eux ! »
*Le prénom a été changé.

À Manéah, en Guinée (Afrique), le 25 janvier 2020
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Lequel de ces 26 sujets de une de Mon Quotidien t’a le plus intéressé(e) en mars ?

Ton avis nous intéresse ! 
Réponds à l’enquête mensuelle 
que nous proposons sur Internet. 
Connecte-toi vite sur :
www.playbacpresse.fr/top-couvertures-mq 
Merci ! 
   Le rédacteur en chef

Voici la une préférée 
des lecteurs 
en février : 

Des animaux filmés 
dans des situations 

étonnantes 
(n° 7�043).
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